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      Si le mercure qui coule de mes veines,

      répandu,

      nuit aux gâtines de l’amour,

      qu’un tiers, alors, me couvre de son ombre

      où s’agiteront les oiseaux jaunes

      du délai !
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      Plonge, Terre, dans l’eau vitreuse

      où baignent tes vassaux

      et que des sels de bain imprègnent

      jusqu’au cuir qui recouvre l’intérieur de tes puits, 

      au septième jour, 

      quand les vers luisants dansent

      au-dessus des gravats qu’on a déblayés

      pour la Fête ! 
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      Jetons de présence que brassent 

      des mains de feu, 

      au guichet des Limbes : 

      neutres, encore, mais sans que soient détruits

      les germes qui activeront l’allusion. 
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      Ta meule tourne, 

      où tu écrases les grains de ta lumière

      mais sans que tu en tires plus de bénéfice

      que le vieux râteleur, 

      du gravier qu’ont rosi ses mornes

      immondices. 
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      Crache les dés qui roulaient

      en ta voûte palatine

      sur la vase impure de tes regrets, 

      afin que l’on assiste

      au naufrage du singulier

      dans les froids embruns de l’aventure ! 
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      Ose, 

      pulsation, 

      le serment radieux des équinoxes, 

      quand les voyageurs descendent 

      à l’octroi, où règnent 

      les ténèbres portatives 

      de la passion : 

      infertiles, sans doute, mais plus avides

      que le faucon, 

      en la fièvre des hautes tours. 
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      Et réduits à compter

      les tavelures de l’adieu, 

      sur nos mains, 

      quand nous n’entendrons plus

      qu’avec nos genoux. 
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      L’ombre des pierres

      a la pesanteur d’un lieu commun, 

      quand s’ébranlent les wagons

      pleins de proscrits au visage tuméfié, 

      mais n’émettez d’autre jugement, 

      hommes de loi, 

      qu’à l’aune du contrat que vous auront fait signer 

      les blêmes assureurs des guerres 

      futures ! 
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      Dans l’excès des vibrations temporales, 

      s’en tenir à l’évidence des boutons floraux, 

      puisque vous ne sauverez l’espèce, 

      ô bousiers de l’âme, 

      que par l’agglomération

      de vos aveux ! 
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      Et la toile de nos tentes se mettra à claquer

      ses ailes déficientes, 

      malgré les piquets qui l’entravent, 

      en un lent pugilat

      dont ne s’exemptera, même, le dieu

      des nuées salutaires. 
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      Découds un morceau de la lande

      que tu auras dépouillé de ses bruyères, 

      avant d’y lancer, à la volée, ces graines d’eucalyptus

      que tu auras soustraites aux vignes argutieuses

      du sommeil ! 
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      Et le confort des défections, 

      quand le gant de cuir, même, ne parvient plus à convaincre

      de la pertinence de nos ordures : 

      séduisant, sans doute, là où s’assemblent

      les indécis, 

      mais plus hasardeux que la barque des nuits. 
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      Les genêts t’ovationnent, 

      au sortir du lit mécanique où tu comptais

      les œufs tachetés du pathos, 

      mais il est sous clé, 

      l’oiseau né des ultimes ablations. 
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      Vise la psyché, 

      tireur, 

      afin que ses tessons s’incrustent

      dans la chair illusoire

      qui s’y mirait, 

      ignorante des raidissements de l’envol ! 
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      Les plaies engendrent...
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